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Les 15 molecules d'acides amines se trouvent dans la lacto-
tyrine a en liaison peptidique, car un polypeptide forme dans

ees conditions de 11 acides monobasiques et de 4 dibasiques
possede 5 carboxyles libres, qui ensemble avec les 4 restes phos-

phoriques dibasiques doivent presenter au titrage, en presence
de la phtaleine de phenol, 12 acidites. Trouve 11,6.

Etant donne cette structure du polypeptide, les 4 acides

phosphoriques ne peuvent etre fixes que sur les oxhydriles des

serines.

De cette etude decoule done cette notion nouvelle que le

noyau phosphore de la caseine de lait, protide elabore par V orga-
nisme maternel pour jaciliter la nutrition phosphoree du jeune

animal, est forme de 4 acides serine-phosphoriques. Ces der-
niers representent ce qui est tres probablement la substance

mere du monophosphate et du diphosphate de l'acide glyce-
rique des erythrocytes et par leur intermediaire des

glycerophosphates entrant dans la constitution des graisses phos-
phorees \ Ajoutons que du moment que la caseine contient

quatre acides phosphoriques, il devient possible de calculer, ä

partir de sa teneur en P determinee avec precision par
Hammarsten, son poids moleculaire qui est — 14.640.

G. Tiercy. — Sur V Ionisation des gaz et les temperatures des

etoiles.

On a attache beaucoup d'attention, ces dernieres annees, ä

l'interpretation des spectres stellaires. On a tente d'en tirer des

renseignements sur la temperature des etoiles.
Une formule remarquable est celle donnee par M. M. N. Saha ",

qui s'est propose de determiner le degre d'ionisation d'un gaz,
autrement dit le pourcentage des atomes ionises par unite de

volume, en fonction de la temperature et de la pression; on sait

que le type du spectre depend du degre d'ionisation.

1 S. Posternak. Sur un nouveau principe phosphoorganique isole
des hematies. C. R. Soc. Phvs., Geneve, Vol. 43, p. 16 (1926).

2 Philosophical Magazine, 1921-1922.
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L'ionisation d'un gaz est comparee par M. Saha ä une simple
dissociation d'un gaz en deux autres gaz. Et il arrive ä la for-
mule fondamentale:

1««r^'P -v55TT + 2'5,°'=T + ^ (1)

ou l'on a:
I x — degre d'ionisation (fraction d'unite);
\ P pression en atmospheres;

i U0 potentiel d'ionisation, en volts;
T temperature absolue;
C constante d'entropie.

Pour determiner la constante d'entropie, M. Saha propose
d'utiliser la formule donnee par M. W. Nernst1 en 1918 pour
le cas de dissociation d'un gaz en deux gaz:

— 1,62 + 1.5 log m

ou m est la masse atomique. Enl'appliquant au cas d'ionisation,
la constante relative aux electrons entre seule en jeu (les deux

autres se detruisent); et comme m vaut de la masse d'un

atome d'hydrogene, la constante prend la valeur (— 6,5). En
l'adoptant, M. Saha a calcule des temperatures d'etoiles qui,

pour les classes F a M, sont sensiblement superieures aux
temperatures trouvees par d'autres methodes.

En nous basant sur quelques indications numeriques expe-
rimentales, que nous avons portees dans (1), nous avons trouve
la valeur r — 5,5; eile est sensiblement plus forte que celle

adoptee par M. Saha; et nous nous sommes propose de la
determiner theoriquement.

II nous paralt quelque peu imprudent d'employer, pour cela,
la formule que M. W. Nernst a etablie pour le cas de dissociation
d'un gaz en deux autres gaz. Nous avons choisi, comme
formule de depart, l'expression donnee par Gibbs ", pour la cons-

1 W. Nernst: Die theoretischen und experimentellen Grundlagen
des neuen Wärmesatzes.

2 Voir Planck: Thermodynamik, 1921.
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tante d'entropie du meme probleme; celle-ci est representee

par:
— K Ü th log c-

ou Ton a:

constante des gaz (lcal,99);
nombres relatifs minima des particules des gaz

(n0 pour le gaz primitif; m et ne pour les consti-
tuants);

concentration de chaque gaz (c0, <h et ee);

c'est l'expression meme qui a permis d'etablir la formule (1).
La constante C de (1) etant egale ä l'entropie changee de signe,
la formule de Gibbs donne:

RZn. logo-, ; (2)

l'important sera de trouver les nombres ä utiliser dans le

cas de l'ionisation.
Considerons, d'une part, une molecule-gramme d'un gaz

primitif, qu'on dissocie entierement en deux gaz (il s'agit ici de

gaz monoatomiques); d'autre part, un gaz entierement ionise;
et considerons les memes nombres d'atomes de decomposition
dans les deux cas:

et vö avec v el v0 0

Les deux facteurs restants nk de (2) sont alors tous deux

egaux ä l'unite; et cela dans les deux cas envisages; l'expression
(2) prend done la meme valeur dans les deux hypotheses.

Mais, alors que, dans la supposition d'une simple dissociation

chimique, la constante obtenue correspond ä une molecule-

gramme de gaz primitif, cette meme constante correspond ä un
atome-gramme de gaz neutre dans le cas de l'ionisation.

Si done, dans le cas de l'ionisation, on veut la constante relative

ä une molecule-gramme de gaz neutre primitif, il faut
doubler le resultat obtenu par l'expression (2); ou, si l'on veut,
doubler les coefficients n-A:

C 2R^ l°gc.; R^2"). logck
l=i,e
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Or:

_ _ _ Ve _
1

_ _ 1

"i "e ' ci v. i

v 2 ' te v- + v 2 'tie t ~ e

on obtient linalement:

(7,96) log--

C — 5.5171 soit C -— 5,52

C'est la valeur que nous avons trouvee en utilisant des ren-
seignements experimentaux.

On voit maintenant pourquoi la formule de Nernst ne nous

parait pas convenir au probleme; eile s'applique au cas de

simple separation de deux gaz, et Ton ne peut pas y faire inter-
venir la difference fondamentale signalee plus haut entre le

cas de simple dissociation et le cas d'ionisation.
Nous avons adopte la valeur c — 5,52. Avec eile, la formule

(1) nous a permis d'etablir, pour les differentes categories
d'etoiles, des temperatures qui sont en accord remarquable
avec Celles obtenues par M. H. N. Russell1 par d'autres me-
thodes.

E. Cherbuliez. — Note sur la destruction de matidres orga-
niques ä V aide de Vacide perchlorique.

On a propose de nombreuses methodes pour la destruction
de matieres organiques lors du dosage des constituants mine-
raux. La plupart de ces methodes— abstraction faite naturelle-
ment de l'incineration — presentent l'inconvenient d'introduire,
dans le produit ä analyser, des substances non volatiles. II n'y
a d'exception que pour l'emploi de l'acide nitrique fumant en

presence d'acide sulfurique. Mais ce procede a un inconvenient
d'ordre pratique: le degagement abondant de vapeurs nitreuses.

L'acide perchlorique, en solution sulfurique, en presence d'un
catalyseur approprie, est un oxvdant extremement energique;
c'est actuellement un produit commercial et on a propose son

i H. N. Rüssel: Nature, 1914.
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